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      Apprendre à faire confiance est quelque chose que Reese ne semble pas arriver à maîtriser. Chaque fois qu'il essaie, il se brûle. Quand la séduisante Brooke revient dans sa vie, le pompier érige un mur de résistance qui l'empêchera de commettre la même erreur deux fois. Le problème, c'est qu'il l'a aimée autrefois, et elle est partie. Maintenant, elle demande son pardon et il n'est pas sûr de pouvoir le lui accorder.

      Être un mélange de dragon et d'humain présente ses défis. Plus exigeant encore est le père métamorphe de Brooke à qui elle ne semble pas pouvoir dire non. Lorsqu'un événement imprévu la force à fuir l'amour pour retourner auprès de son père, elle ne pense pas revoir Reese un jour. Revenir à Kirkwood signifie affronter ce qu'elle a laissé derrière elle et s'interroger sur ce que l'avenir lui réserve.

      Les anciennes émotions menacent de refaire surface, mais les choses sont plus compliquées qu'avant. Reese ne peut pas pardonner et le père de Brooke exige qu'elle épouse quelqu'un d'autre. La confiance et la loyauté déchirent ces deux êtres, mais parfois il suffit d'une étincelle pour créer une flamme à partir des cendres et changer à jamais le destin.
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      Légendes des Dragons de Wicklow

      Il y a de cela plusieurs millénaires, bien avant que l'homme ne soit ne serait-ce qu'une idée dans l'esprit de l'univers, une créature d'une puissance et d'une grandeur immenses régnait sur les cieux. On les appelait les Dragons. Ces majestueuses créatures prospéraient dans une région qu'elles nommaient les monts de Wicklow, qui deviendrait plus tard une partie de l'Irlande.

      Le climat frais et humide était un endroit idéal pour élever leurs petits, et bientôt, les dragons devinrent une espèce comptant des milliers d'individus. Leur société était gouvernée par l'être qui possédait le plus de pouvoir et de magie. Leur reine d'argent, Ophi.

      Pendant des années, ils vécurent en paix et prospérèrent. Même après l'apparition des humains, ils restèrent à l'abri des regards et furent les témoins d'une grande partie de l'histoire du monde. Ce n'est qu'à l'époque des grands pharaons que le premier dragon tomba de la main d'un homme. Ainsi commença le massacre de la plus belle créature du monde et la fin d'une race. Lorsqu'Ophi se retrouva seule survivante, elle réalisa que son espèce s'était éteinte. Elle pouvait soit se déchaîner et anéantir l'humanité, soit se battre pour la survie de son espèce. Ophi laissa la logique l'emporter et puisa la magie aux quatre coins de l'univers. La reine d'argent se transforma en humaine, tuant ainsi elle-même le dernier dragon.

      Désormais l'une des tueurs de son peuple, elle se fondit dans la masse et trouva un mari. C'était un homme bon et elle lui donna plusieurs enfants. Alors que sa progéniture grandissait, elle découvrit bientôt qu'ils détenaient une partie de sa magie, et une nouvelle espèce vit le jour.

      Le métamorphe.

      Un humain capable d'invoquer la puissance et la magie de sa mère dragonne pour se transformer en la créature majestueuse autrefois disparue. Chaque enfant naissait avec des aptitudes et des pouvoirs spéciaux différents. Pour protéger ses enfants, Ophi décréta que quiconque se transformerait en présence d'un humain entraînerait non seulement sa propre mort, mais aussi celle de tout humain présent. C'était une loi que la reine méprisait, mais qu'elle appliquait avec une prompte fermeté. Elle devait donner l'exemple. Elle devait sauver son espèce, sous une forme ou une autre. C'est aussi pour cette raison qu'elle choisissait le partenaire de chacun de ses enfants. Pour assurer les meilleurs gènes à leur descendance.

      À mesure que chacun des maris d'Ophi vieillissait, elle était contrainte de simuler sa propre mort, encore et encore. Mais avec chaque époux humain, elle augmentait le nombre de ses enfants métamorphes. Ces enfants s'accouplèrent avec d'autres humains, et de chaque couple naquirent d'autres métamorphes. Il semblait qu'Ophi avait non seulement sauvé sa race, mais l'avait améliorée. Ils pouvaient vivre parmi l'humanité et, une fois seuls, redevenir libres de voler à travers les vastes cieux de leur terre natale.

      Sur son lit de mort, Ophi choisit plusieurs de ses descendants et leur fit jurer de faire respecter ses lois et de protéger sa parole. Ils furent connus sous le nom des anciens. Lorsqu'Ophi s'éteignit finalement à l'âge de neuf mille ans, l'univers réclama sa magie. Elle avait accompli son devoir de reine et protégé son peuple. L'univers conserverait sa puissance et sa magie jusqu'au jour où l'on en aurait de nouveau besoin.

      Les métamorphes prospérèrent pendant de nombreux siècles et restèrent cachés de la société. Avec le temps, les humains commencèrent à prendre conscience de ce qui vivait parmi eux. Cela en effraya certains, mais la plupart acceptèrent les métamorphes et apprirent à vivre et à prospérer ensemble.

      Puis le fléau frappa. Une maladie qui anéantit la quasi-totalité des femmes métamorphes. Avec des milliers d'hommes et peu de femmes, les hommes furent contraints de se tourner une nouvelle fois vers les humaines pour sauver leur race. Cette fois, l'univers ne fut pas si clément avec eux. Seuls les fils naissaient métamorphes à part entière, tandis que les filles naissaient humaines ou ce qu'ils appelaient des demi-sang. Une femme qui possédait des capacités spéciales, mais n'était pas une métamorphe. La naissance d'une femme métamorphe de sang pur était un événement rare.

      Les dragons continuèrent du mieux qu'ils purent et s'accrochèrent aux lois de leur reine disparue depuis longtemps. La transformation était interdite devant un humain, et les pères continuaient d'arranger les unions de leurs fils et de leurs filles. C'était une nouvelle fois une question de survie. Une question d'attendre que la légende d'Ophi vienne les sauver. Les anciens parchemins écrits par une reine oubliée se réaliseraient-ils un jour ?

      Un jour futur, ma magie prendra de nouveau forme dans la naissance d'un enfant. Cette fille sera le dragon d'argent. Elle sera votre reine. Ma magie sera sa magie. Mon pouvoir sera son pouvoir. Sa parole sera la loi des dragons. Mon peuple s'agenouillera devant sa nouvelle reine et saura que je suis revenue à lui.
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      « Ça fera soixante dollars et cinquante-trois cents », a répondu le caissier à Mme Klein, qui avait fait répéter le pauvre garçon trois fois.

      — Oh, zut. J’ai bien peur de devoir reposer quelques articles. Elle a fouillé dans son portefeuille et en a sorti quelques billets élimés.

      Reese a touché la manche de son chemisier. — Mme Klein, permettez-moi. Il a tendu sa carte au caissier. — Réglez ça avec mes articles.

      La couleur rosée sur les joues de la femme âgée s’est intensifiée, la faisant paraître encore plus pâle. — Reese Durham, je ne peux pas vous laisser payer mes courses.

      Il a compris à l’instant où il a fait son offre que la frêle femme refuserait. Elle avait au moins sa fierté, et il respectait ça. Cependant, il n’allait pas la laisser repartir les mains vides. — Écoutez, préparez-nous une fournée de vos fameux cookies aux pépites de chocolat pour la caserne et considérez que c’est payé. Il lui a offert son plus beau sourire.

      — Je serais ravie de cuisiner pour vous et votre équipe. Très bien, et merci, mon cher garçon. Elle lui a tapoté le bras.

      Il a ricané pour lui-même. Mme Klein avait été son institutrice en première année, et si elle voulait se souvenir de lui ainsi, ce n’était pas lui qui allait la corriger.

      — Laissez-moi porter vos sacs jusqu’à l’arrêt de bus. Il n’a même pas attendu sa réponse. Au lieu de ça, il s’est emparé des deux sacs en toile, aussi usés que les billets qu’elle avait remisés dans son portefeuille. Il les a portés en plus de son propre sac, tout en lui offrant son bras pour l’aider à sortir.

      — Vous êtes un homme bon, Reese Durham. Ne croyez pas que je n’ai pas entendu parler des cadeaux que vous faites aux autres. Elle lui a souri. Le bleu de ses yeux était bien plus clair que dans son souvenir d’enfant. Sa posture n’avait plus rien à voir avec celle de l’institutrice grande et élégante qui se tenait chaque matin devant sa classe.

      — Vous nous avez appris à être gentils. Je suppose que j’ai bien écouté. Il l’a aidée à s’asseoir sur le banc et a posé ses sacs à côté d’elle.

      — Tu as toujours été un bon élève. Et regarde-toi maintenant. Tu es devenu un grand gaillard et l’un des meilleurs de notre ville. Pourquoi ne te trouves-tu pas une gentille fille avec qui te poser ?

      Il l’avait fait une fois, ou du moins c’est ce qu’il pensait. — Peut-être un jour. Je ferais mieux de retourner à la caserne. Ça va aller ici ?

      — Je vais très bien, a-t-elle grondé. Retourne à tes obligations : veiller à la sécurité de cette ville.

      Tandis qu’il s’éloignait, son téléphone a sonné. L’écran indiquait que Megan, son ex-femme, appelait. Il a balayé l’écran pour répondre. — Ouais ?

      — Reese, Emma ne passera pas l’été avec toi.

      — Qu’est-ce que tu veux dire ? C’était quoi encore ces conneries ?

      — Je l’emmène en Europe. La froideur dans la voix de Megan n’a pas réussi à calmer la chaleur qui bouillait en lui.

      — Laisse-moi lui parler. Il s’est glissé sur le siège de la voiture de patrouille et a attendu. Quand la voix excitée de sa fille s’est fait entendre, il a fondu.

      — Papa ! Tu as entendu ? Maman m’emmène en voyage !

      — Oui. Ça a l’air génial.

      — J’ai trop hâte d’y aller, mais tu vas me manquer.

      — Tu vas me manquer aussi, ma princesse. Mais ne t’inquiète pas, on se parlera pendant ton voyage. Amuse-toi bien et prends plein de photos. Son cœur ne pouvait pas se briser davantage. — Tu peux me repasser ta mère ?

      — D’accord. Je t’aime, Papa !

      — Je t’aime aussi.

      — Qu’est-ce que tu veux encore ? a-t-elle sifflé d’un ton exaspéré.

      — Sérieusement ? Tu me voles mon été avec ma fille et tu oses me le demander, bordel ? Megan avait toujours eu le don de l’irriter comme du papier de verre.

      — C’est une opportunité incroyable pour elle. Pour nous deux.

      Il s’est frotté le visage et a pris une profonde inspiration. — Je ne lui refuserais jamais ça. Tu le sais bien, mais c’est le seul moment que j’ai.

      — Peut-être que tu aurais dû y penser quand on était encore mariés, a-t-elle répliqué sèchement.

      Il a perdu son sang-froid. — Peut-être que c’est toi qui aurais dû y penser avant de te taper mon frère. Ne me fais pas porter le chapeau, Megan. Ce n’est pas moi qui ai été infidèle.

      — Va au diable, a-t-elle crié avant de mettre fin à l’appel, dans le plus pur style de Megan. Reese a balancé son téléphone sur le siège passager et a grogné. Trois ans plus tôt, il avait envisagé de demander la garde exclusive, mais il n’avait pas voulu arracher Emma à sa mère. À cet instant, il n’était qu’un paquet d’énergie furieuse, prêt à exploser.

      La portière passager s’est ouverte. — Meeeec. Je crois que tu as de la fumée qui te sort des oreilles, a commenté Chance en montant à bord. — Qu’est-ce qui s’est passé ? Ils n’avaient plus tes céréales préférées ?

      — C’est Megan, voilà ce qui s’est passé, a-t-il grondé. Il a démarré le moteur, a roulé des épaules et a pris plusieurs profondes inspirations. La dernière chose dont il avait besoin, c’était d’avoir la tête dans le cul si un appel arrivait. Son équipe comptait sur lui et, jamais au grand jamais, il ne les laisserait tomber.

      Chance a plissé les yeux. — Cette salope ? Quoi encore ? Tu sais que mon dragon pourrait la bouffer.

      Reese a reniflé à l’idée que Chance se transforme et arrache la tête de Megan d’un coup de dents. — Ce n’est pas important. D’une manière ou d’une autre, il apaiserait la douleur dans son cœur. Il y arrivait toujours quand Megan faisait ses conneries.
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        * * *

      

      Quand les roues du petit avion ont touché le sol, les nerfs de Brooke n’en ont été que plus ébranlés. Elle était à moitié tentée de garder son téléphone en mode avion pour ne pas avoir à écouter la sonnerie des nombreux messages qu’elle était certaine de recevoir. La vie était bien plus simple quand elle l’ignorait. Cependant, cela devenait rapidement impossible. Les changements dans son corps dictaient les changements dans sa vie.

      Ça craignait.

      Elle craignait.

      Si seulement elle pouvait tenir tête à sa famille exigeante, mais l’enfant qui sommeillait en elle voulait toujours que son père soit fier d’elle. Sa fille sang-mêlé. Il l’avait été, lui aussi, lorsque les changements s’étaient opérés en elle. Sauf que sa fierté allait lui coûter un prix exorbitant. Sa liberté. Son droit de choisir et d’aimer.

      Alors qu’elle descendait de l’avion et traversait la courte distance sur le tarmac, elle a pris un moment pour respirer le riche parfum boisé et résineux et pour observer la forêt environnante. Elle aimait la petite ville de Kirkwood, dans le Minnesota. C’était un endroit où elle pourrait même envisager de s’installer si ce n’était pour son père. Il n’était pas difficile d’imaginer un chalet niché dans les bois avec une vue sur le lac, et c’était le cadre idéal pour sa muse. Elle espérait que, pendant son séjour, elle pourrait au moins commencer son nouveau roman. Son plan — après une courte visite à sa cousine Halee — était de se rendre dans la région des Boundary Waters pour y passer un moment rien qu’à elle.

      Après vingt minutes au comptoir de location, elle avait son VUS et s’engageait enfin sur l’autoroute. Plus elle se rapprochait de la ville, plus son cœur battait vite. Allait-elle revoir Reese ? Ils avaient eu une brève — bien qu’intense — aventure. Le simple fait de se remémorer ces délicieux souvenirs a fait chauffer sa peau. Le sexe avait été torride et satisfaisant. Quelque chose qui lui manquait depuis son retour en Irlande. Mais il y avait eu plus que ça. Elle avait vraiment bien aimé Reese. Trop, en fait.

      En arrivant à la Caserne 3, impossible de manquer ce corps. Le galbe de son biceps alors qu’il frottait le camion de pompiers avec une fureur qui rendait certaines parties de son corps jalouses. Elle s’est léché les lèvres, se demandant ce qu’elle pourrait bien lui dire. Elle avait rejoué cette scène plusieurs fois dans l’avion et pensait avoir la situation en main. En voyant Reese, cependant, tout lui est revenu comme un déluge biblique et lui a donné un coup de poing dans l’estomac. C’était un rappel de ce à quoi elle n’avait pas droit.

      Une vie normale.

      Elle était une sang-mêlé. Mi-humaine, mi-dragon. Une femme destinée à être déchirée entre deux mondes, comme tant de ses sœurs sang-mêlé. La différence entre elle et toutes les autres, c’est qu’elles seraient autorisées à choisir l’homme qu’elles épouseraient. Humain ou métamorphe mâle pur-sang, ces femmes avaient le choix. Mais Brooke était spéciale, et son père prenait cette décision pour elle.
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        * * *

      

      Le soleil réchauffait le visage de Reese, faisant perler une goutte de sueur le long de sa tempe, ce qui n’a rien fait pour améliorer son humeur. La conversation téléphonique de tout à l’heure tournait en boucle dans son esprit, même s’il essayait de la repousser. À la place, il a reporté sa colère sur la peau de chamois, appuyant plus fort en lustrant le camion de pompiers jusqu’à ce qu’il brille comme un sou neuf. Megan lui avait encore fait le coup.

      À travers le brouillard de ses émotions, l’odeur de la forêt après une pluie de printemps — pure et fraîche — lui est parvenue.

      — Tu essaies de faire partir la peinture ? Parce que tu te débrouilles plutôt bien, a dit une voix qui l’apaisait presqu’autant qu’elle attisait ses désirs charnels.

      Reese la reconnaîtrait entre mille. Comment aurait-il pu oublier la femme qui avait bouleversé son monde puis l’avait mis en pièces ? Celle qui avait enroulé ses cuisses soyeuses autour de lui et l’avait emmené pour une chevauchée d’enfer, nuit après nuit. Sa queue s’en souvenait aussi, car elle se mettait au garde-à-vous.

      Du calme, mon grand. Tu te souviens de ce qu’elle nous a fait ?

      Elle avait disparu sans un mot, provoquant une vague d’inquiétude. Quand elle l’avait enfin contacté, c’était pour dire qu’elle était rentrée chez elle. Auprès de sa famille en Irlande. C’était tout, aucune autre explication. Il jurait que les femmes étaient les créatures les plus perverses qui marchaient sur cette terre. Finalement, il a arraché son regard de l’endroit qu’il polissait. Impossible de l’arrêter alors qu’il remontait. Sur les plus belles jambes qu’il n’ait jamais eues enroulées autour de lui. Le fait qu’elle portait une jupe courte en jean, qui ne faisait que donner l’impression que ces jambes étaient interminables, n’aidait pas. Il a continué, s’est attardé un instant sur sa poitrine avant de croiser son regard. Elle était aussi belle que le jour où il l’avait rencontrée. Ses yeux noisette se sont réchauffés quand elle lui a souri.

      — Comment vas-tu, Reese ?

      — Super. Brooke était une distraction dont il ne voulait pas en ce moment, car il préférait de loin se vautrer dans son bourbier de ressentiment.

      Son sourire s’est élargi. — Ce que tu vois te plaît ?

      Il s’est contenté de grogner et est retourné lustrer son camion.

      — Je l’ai bien mérité. Je sais que je suis partie assez brusquement, mais j’avais une bonne raison.

      — Tu ne me dois aucune explication. On a eu une petite aventure, rien de plus. Il n’a pas pu s’empêcher de charger ses mots d’amertume.

      — Tu as refait ta vie ? Ou tu te morfonds toujours pour ton ex ?

      Ça l’a piqué au vif. Il y avait longtemps qu’il avait tourné la page sur le départ de sa femme. C’était la liaison qu’elle avait eue qui lui posait problème. Sans parler du fait qu’elle utilisait continuellement leur fille pour le blesser. Brooke avait peut-être été là pour l’aider à oublier, mais il s’était attaché à elle. Trop attaché, quand il y pensait une minute.

      Il lui a seulement jeté un regard.

      — Je suis désolée. C’était déplacé.

      Finalement, il s’est redressé. La regarder ravivait beaucoup de souvenirs. Beaucoup étaient remplis de nuits merveilleuses à baiser dans toutes les pièces de sa maison. Mais sa poitrine s’est serrée, car il avait bien trop tenu à elle et elle avait prouvé qu’il ne pouvait pas lui faire confiance non plus. Il a penché la tête.

      — Non, tu as raison, mais je l’ai oubliée. J’ai tourné la page sur toutes les relations, sauf s’il s’agit de me vider les couilles.

      Elle a mordu sa lèvre inférieure et l’a presque fait retomber à genoux. Pourquoi diable était-il si faible avec elle ?

      — Je suis vraiment désolée. Je suis ton amie, une mauvaise amie certes, et je veux t’expliquer pourquoi je suis partie.

      — Je te l’ai dit, tu n’as pas à…

      Elle a levé la main pour l’arrêter. — Si, je te le dois, mais je suis aussi égoïste et j’espère qu’une fois que tu auras entendu ce qui s’est passé, tu pourras me pardonner.

      — Tu vas bien ? Il s’est soudain inquiété qu’il lui soit arrivé quelque chose de terrible et qu’il n’ait pas été là pour la protéger. Il comprenait que le fait d’être une sang-mêlé puisse engendrer son propre lot de problèmes.

      — Ça ira. — Son sourire était forcé et son langage corporel indiquait qu’elle n’allait pas bien du tout, ce qui le mettait en colère. — Mes cousins sont là ? — Ce changement de sujet rapide signifiait que Brooke n’était pas prête à lui raconter son histoire. C’était sa tactique d’évitement habituelle quand elle ne voulait pas parler d’elle.

      — Halee est à l’intérieur. Viens, je t’accompagne. — Il a attendu qu’elle s’avance avant de la faire entrer dans la caserne et de la conduire à la cuisine où Halee lavait la vaisselle du petit-déjeuner. Ils avaient été appelés juste après avoir fini leur repas, et Halee avait eu la gentillesse de nettoyer la poêle où les œufs avaient séché. Son lieutenant ne manquerait pas de le leur rappeler plus tard, le moment venu pour elle de faire les courses. Halee détestait faire les courses.

      — Halee, tu as de la visite.

      Elle s’est retournée, a laissé tomber son torchon et s’est précipitée en avant. — Oh mon dieu, Brooke ! — Elle a serré la jeune femme dans une étreinte d’ours. Quand elle l’a finalement lâchée, elle a repoussé Brooke à bout de bras.

      — Je ne savais absolument pas que tu venais.

      — Je sais. J’aurais dû appeler, mais je voulais te faire la surprise.

      — Reese, tu te souviens de ma cousine d’Irlande ?

      — Je me rappelle vaguement de sa dernière visite. — Personne dans la famille n’avait été au courant de la brève liaison entre Brooke et lui. Ils l’avaient gardée secrète, ne voulant aucune interférence dans ce qu’ils considéraient tous les deux comme n’étant qu’un simple besoin à assouvir. D’ailleurs, il n’y avait rien de pire qu’un dragon métamorphe contrarié. Ils étaient déjà d’humeur changeante. Il a hoché la tête. — Ça m’a fait plaisir de te revoir. Je ferais mieux de retourner à mes tâches. — Il avait besoin de finir de décharger sa colère.
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      Le nuage d’émotions qui émanait de Reese était si dense qu’il donnait à Brooke l’envie de se rouler en boule. Malgré tout, il lui était difficile de ne pas le suivre du regard. Quelque chose de plus que des émotions émanait de lui, et Brooke se mordit la lèvre. Elle n’avait jamais parlé à Reese de son don spécial. Bien que ce ne fût pas l’unique raison pour laquelle elle était partie — ressentir les sentiments qu’il avait développés pour elle —, cela y avait contribué. Brooke aussi tombait amoureuse de lui. Elle avait voulu explorer ce qui naissait entre eux, mais c’est alors qu’un événement s’était produit. Un changement qui l’avait fait fuir, terrifiée, pour retourner chez son père.

      — Il est un peu à cran aujourd’hui, dit Halee, sortant Brooke de ses pensées. Ça va ?

      — Ça va. Comme elles étaient de la même famille, Halee savait que Brooke était une empathe. Vous avez eu une intervention difficile ? Bien qu’elle n’ait jamais été pompier, elle savait en quoi consistait leur travail. Son père avait gravi les échelons et était maintenant Chef de caserne, chez eux, en Irlande. C’était un métier difficile qui laissait des traces.

      — Non. Il a des problèmes avec son ex.

      — Oh. Elle se demanda si Megan jouait encore à ses petits jeux. Cette femme aimait tourmenter Reese en se servant de sa jeune fille. Brooke dut prendre une grande inspiration pour s’empêcher de grogner. Bon sang, elle avait envie d’arracher le cœur de cette garce et de le dévorer. — Alors, dans combien de temps ta garde se termine ? Et, où sont les garçons ? Et Bella ?

      Halee éclata de rire. — Mon Dieu, ne laisse pas Kadin t’entendre l’appeler « garçon ». Ça va froisser son ego.

      Brooke gloussa. Il y avait bien trop longtemps qu’elle n’avait pas vu ses cousins américains et elle avait oublié à quel point ils lui manquaient. — Je n’ai pas peur de cette grosse brute.

      — Brooke ? la salua Gaelen en entrant, plus vrai que nature.

      Elle se précipita dans ses bras et le serra fort. — Je suis si contente de te revoir. Elle déposa un baiser sur sa joue avant de le relâcher pour prendre du recul et bien le regarder. Gaelen était un bel homme, comme tous les garçons Murphy, avec ses cheveux sombres et ses yeux d’un brun profond. — Tu as déjà trouvé une compagne ? Il était difficile de croire qu’aucune femme ne l’ait encore attrapé. Le plus jeune des deux frères, Gaelen, était plus tourné vers l’avenir, tandis que son frère aîné, Kadin, vivait selon les anciens rituels. Des règles qui auraient dû être des reliques du passé, mais que beaucoup dans la société des métamorphes estimaient encore pertinentes.

      — Non. Je n’ai pas encore eu le plaisir de trouver cette femme spéciale.

      — Tu devrais peut-être venir visiter la mère patrie. Il y a plein de jolies filles là-bas qui seraient heureuses de te voler ton cœur, plaisanta-t-elle, et ils rirent tous les deux.

      — Peut-être bien. Ça fait longtemps que je n’y suis pas allé.

      — Je me disais bien avoir reconnu ce bel accent. Kadin s’approcha et la serra si fort dans ses bras qu’il la souleva du sol. Quand il la reposa enfin, il demanda, ses yeux bleus remplis de questions : — Qu’est-ce qui t’amène ici ?

      Typique des hommes Murphy, il cherchait toujours un motif caché. Eh bien, elle n’allait pas révéler la vérité sur sa présence. Pas encore, du moins. — Je n’ai pas le droit de rendre visite à mes cousins préférés ?

      — Kadin, arrête de cuisiner cette pauvre fille. Halee intervint et passa son bras sous celui de Brooke. Tu peux rester avec Derrick et moi. Nous avons beaucoup de place, et « non » n’est pas une réponse envisageable.

      Brooke rit. — D’accord, et merci. J’ai hâte de rencontrer ton nouveau mari. Je suis vraiment désolée de ne pas avoir pu assister au mariage.

      — Il est parti faire une course et devrait être de retour bientôt. Ne t’inquiète pas pour le mariage, mais est-ce que tu vas mieux maintenant ?

      Brooke se mordit la lèvre. Elle voulait raconter à Halee ce qui s’était passé et si quelqu’un pouvait comprendre, c’était bien cette femme métamorphe. Halee était une anomalie parmi les dragons et l’une des seules femmes métamorphes au sang pur. — Je vais très bien. Parfois, être une sang-mêlé a ses défis.

      Halee sourit. — Je suis sûre que Bella serait d’accord avec toi sur ce point.

      Il ne faisait aucun doute qu’Isabella Murphy faisait également face à ses propres épreuves. La pauvre femme était la seule mi-humaine, mi-métamorphe de sa famille. Les hommes Murphy, Kadin et Gaelen, comme tous les mâles, étaient des métamorphes dragons au sang pur, tout comme Halee. Bella était comme la plupart des femmes nées de parents mixtes, une sang-mêlé. Être de race mixte présentait ses propres embûches.

      — J’ai hâte de la voir. Peut-être qu’elle pourrait réunir ses deux cousines et leur avouer ce qui lui était arrivé. Pour l’instant, seuls ses parents étaient au courant, ainsi que Ronan, son fiancé. La pensée de ce mâle métamorphe la fit frissonner, et pas de désir. C’était un homme dominateur qui avait déjà clairement énoncé ses règles. Une fois qu’ils seraient unis, elle devrait cesser ses sottises, comme il disait. Cesser la seule chose qu’elle aimait le plus dans sa vie.

      Son écriture.
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